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A R C H I V E S

S elo n  le  Phys i c i an s  f or  a  Nati o n al  Healt h
P ro gr am,  il  e s t tem ps  q u e  l es  É t a ts-U ni s
revoient leur cou vert u re m édicale  et emboîtent
le p as aux mod èles canadien et brita nnique.

Le règne suprême des compagnies pharmaceu-
tiques serait sur le point de prendre fin un peu
partout sur la planète. Faute d’idées neuves et
de n o uveaux méd icaments p our assu rer  leur
p é ren nité, pré tend  l’auteur  fran çais  Ph ilipp e
P i g n a rre. Avec un ef fet  secondaire, tou tefois :
une mo n tée en  flèche d e la  «terreur» , d e  la
c u l t u re du mens onge  et de l a manipulat ion,
d ’ici là , pour ne p as perd re trop vite d es mar-
chés ultralucratifs et ultraprotégés.

F A B I EN  D E G L I S E
L E  D E V OI R

I
l y a le s cam pag n es  de
public ité  et de  mar ke -
ti ng , le s b ell es  pilu le s
bleues q ui do nnent d es
é rect ions , le s b lanches

pour la s ant é du  cœu r ou  les
v e r tes pour le ch olestérol. Et il
y a la réalité: l’ in dustrie ph ar-
maceut iqu e, malgré les  ap pa-
ren ces et les impor tants pro fit s
d éclaré s ch aqu e ann ée, n ’es t
pas au mieux de s a forme. Mais
elle préfère ne pas  trop en f aire

état, flou ant au passage cons ommateu rs et pou -
voirs  p ublics , qu i font désormais  les frais  de s on
aven ir  in certain . 

L’accusation  est explosive. Mais lancée au  b eau
milieu  de la guerre contre l’Irak, dans Le Grand Se -
c ret de l’in du strie pharm a c e u t i q u e (La Découver t e ) ,
elle n’a pas fait grand bruit. 
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L’ E N T R E V U E

Le déclin 
de l’empire

p h a rm a c e u t i q u e
L’auteur Philippe Pignarre

trace le portrait d’une
industrie qui s’accroche

A L E C  C A S T ON G U A Y
L E  DE V O I R

P endant q ue les grandes villes
frappées  par la g igantesq ue

panne d’électricité de jeudi re t ro u-
vaient peu à peu leu r allure h abi-
tuelle en fin d e semaine, les auto-
r ités ontariennes et new-yorkaises
prévenaien t la population  qu’au -
j o u rd ’hui s erait «le gra nd test» e t
qu’avec le  ret ou r au  t ravail « l a
priorité devait aller à la conserv a -
tion d’énerg i e » pour ne pas que le
réseau tombe de nouveau.

Le premier ministre on tarien,
E rn ie Eves, a d emandé hier que
«la consommation d’énergie soit ré -
duite de 50 % toute la semaine, tant
pour les résidants que pour les entre -
p r i s e s ». «Nous n’avon s pa s encore
assez d’élec tricité pour faire face à
une journée normale de semaine, a -

t-il dit en conférence de pre s s e . L e s
e n t reprises devron t voir ce qui est
possible d’être fait, notamment chan -
ger des quarts de travail, car la de -
mande est moins for te la nuit. Ça
peut aussi vouloir dire que cert a i n e s
compagnies devront rester ferm é e s . »

Le groupe respons ab le du ré-
seau électrique de l’Ontario, The
In depend en t Electricity Market
O p e r a t o r, a sou ligné qu’il coupe-
rait l’alimentation aux entre p r i s e s
qui ne se conformeraient pas aux
exigences pro v i n c i a l e s .

Par contre, les  raffineries de
gaz et de pétrole pou rraient être
é p a rgnées, puisque Ernie Eves a
sou ligné q ue le fo nct ionnement
de cette industrie était primord i a l
pour assurer la bonne marche des
s e rvices. 
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Toronto 
et New York

croisent 
les doigts

Queen’s Park exige
des Ontariens qu’ils réduisent 
de moitié leur consommation

d’électricité cette semaine

B ENOÎT AQUIN LE DE VOIR

ODAHIR PIRES, m e m b re du groupe folklorique mexicain Los Pequeños, pa rticipait hier à la très populaire Fête des enfants de
Montréal, qui en était à sa cinquième édition. À voir le flot de petits et grands qui sortaient des transports en commun — gratuits avec
le la issez-passer de l’événement — pour se diri ger à vive allure vers le par c Mai sonneuve, a ucun doute que l’édi tion de cette année a
rempor té un grand succès. Lire nos informations en page A 2.

La Fête des enfants en pleine croissance

K A T H L E E N L É V E S Q U E
L E  D E V O I R

Lennoxville — Le premier minis tre Jean Chare s t
lie les diverses hausses de tarifs que subiront les

Québécois dès cet automne à la situation fin a n c i è re
laissée par le gouvernement du Parti québécois.

«Il y a une réalité qu i pour nous est incontourn a b l e :
on a hérité d’ une situation fin a n c i è re que le gouvern e -
m ent précédent avait cachée. On com pose avec ça. On
m et à niveau  et, après ça, on va m ettre notre plan à
exécution. C’est clair qu’il y a une volonté chez nous de
r é d u i re le fardeau fiscal des Québécois», a affirmé h ier
Jean Chares t à la sortie du cong rès de la Commis-
sion-Jeunesse de son parti. 

L’objectif de rédu ire de cin q milliards en cinq ans
les impôts des contribuables est maintenu. Mais avant
d’en bénéfic i e r, comme l’avait promis le Parti libéral,
les Québécois subiront une hausse des frais de gard e
(en garderie et en milieu scolaire), une augmentation
des tarifs d’électricité et d ’assurance-médicamen ts .

Dans ces trois dossiers, ce sont les citoyens les mieux
nantis qui devront puiser dans leur gousset.

Ainsi, pour les services de garde, «un  exemple de
l ’ u rgence d’agir» a fin de contenir les coûts pour l’État,
le g ouvernement étud ie trois scénarios
a fin de relever la participation fin a n c i è re
des parents. De 5 $ par enf ant, par jour, la
contribution parentale pour rait g rimper
jusqu’à 10 $ avec une indexation annuelle.

Pour ce qui est des tarifs d’électricité qui
sont gelés depuis 1998, ils grimperont de 6
% en six mois. Les consommateurs verro n t
leur facture aug ment er d ’un e pre m i è re
tranche de 3 % dès le 1e r o c t o b re. Mais M.
C h a rest souligne que ces tarifs selon mo-
dulés selon la cons ommation et qu’ils de-
m e u re ront parmi les plus bas d’Amérique.

Dans le dossier de l’assurance-médicaments, M.
C h a rest a précisé que les personnes âgées qui re ç o i -
vent le supplément de revenus et les bénéfic i a i res de
l’aide sociale ne seraient pas touchés par les hausses.

Quant à savoir si les Québécois ne risquent pas de
s’impatienter devant cette cascade d ’augmentations
avant d’entrevoir  le répit promis sur le plan fiscal, M.
C h a rest a dit avoir confiance en la réaction de la po-

pulation. «Les citoyens comprennen t que
c’est un n avire qui ne se tourne pas sur un
dix sous, mais qui a une vision d’ ensemble et
nous assure qu ’on  va ar ri ver à bon  por t .
L’ i m p o r tan t, c’est que le gou vern e m e n t
sache où il va», a-t-il soutenu en point de
p re s s e .

Q uelqu es  minutes plu s tôt, le pre m i e r
m i n i s t re s’adressait aux jeunes militants de
son parti, réunis toute la fin de semaine en
cong rès sur le campus d e l’Université Bi-
shop, à Lenn oxville. I l les  a conviés  à le
s u i v r e dans les  chan gements  en tre p r i s .

Pour M. Chares t, la modernisation de l’État passe
par une amélioration des services. 
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D’abord les hausses de tarifs, 
ensuite les baisses d’impôts, dit Charest

Le premier ministre met les augmentations sur le dos du PQ

A L E C  C A S T O N G U A Y
L E  D E V O I R

P réparant le terrain en vue de la campagne électo-
rale américaine qu i se des sine, un  groupe de

8000 médecins américains a réclamé, merc redi der-
n i e r, que les États-Unis imitent le Canada en créant
un sys tème de  s an té universel et gratu it , plu tôt
qu’avec des assureurs privés comme c’est le cas ac-
tuellement. Cette sortie publique, accompagnée d’un
a r ticle fouillé sur les avan tages d’une protection en-
t i è rement gouver nementale, a été publiée dans le
p restigieux J o u rnal of the American Medical Associa -
t i o n (JAMA) et représ ente la plus impor tante prise
de position sur le sujet depuis 10 ans.

C’est le Physicians for a National Health Pro g r a m
(PNHP), un organisme de médecins pro g re s s i s t e s
qu i milite depuis un e qu inzaine d’années pour un
système de santé plus équitable, qui a relancé le dé-
bat chez nos voisins du sud. Selon l’association, il est
temps q ue les É tats-Un is revoien t leu r cou vert u re
médicale et emboîtent le pas aux modèles canadien
et britannique.

Le président du PNH P, Rober t LeBow, ratiss e le

pays pour tenter  de détru i re les croyances solidement
ancrées chez les Américains . «J’entends fréqu emment
les gens m e dire que les États- Unis ont le meilleur systè -
me de santé au monde, a-t-il dit lors d’une conférence à
l’hôtel de ville de Ph iladelphie. Sur certains points, c’est
vrai. Mais nous sommes aussi le seul pays développé où
tomber malade peut envoyer toute une famille à la ru e .
L’hospitalisation est la plus grande cause de faillite aux
États-Unis. Et ces faillites arrivent souvent à des gens qui
ont une assurance privée.»

Actuellement, 41 millions d’Américains n’ont aucu-
n e couvert u re méd icale, alo rs qu e des  m illions
d ’ a u t res, sous  la protection  d’un  assureur privé, ne
sont protégés que pour certains acciden ts  ou mala-
dies. Par contre, les assistés sociaux pro fitent du Me-
dicaid et les personnes âgées du Medicare, deux pro-
grammes  of f e rts par le gouvernement et qu i cou -
v rent la plupart des risques.

«Nous avons eu 80 ans pour essayer de faire fonc -
tionner le système privé et, malgré ça, il n’y a jamais eu
autant de personnes sans couvert u re médicale de toute
l ’ h i s t o i re des États-Unis, même depuis la création dans
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L’hospitalisation, cause pre m i è re
des faillites aux États-Unis

Un groupe de 8000 médecins américains réclame 
la création d’un système de santé universel et gratuit

P h i l i p p e
P i g n a rre

Jean C hare s t

■ Autres informations en page A 2


